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BILLET PARISIEN 

Démagogie socialiste 
( D ' U N lafMcrtuit SPÉCIAL) 

P I H S , 3 j u n r ( M I N U I T . ) 

L a lemtiét parlementaire n'a été marqué» 
par marne» incident notable ; la séance de la 
Chambre, notamment, t'est déroulée dans le 
eaime, malgré le» manœuvre» tentée» par les 
toeialittee pour passionner le débat. Mais 
fj tremblé» a accueilli leurs suggestions avec 
froideur. Le» radtcpux-socialistes ont même 
souligné de leur» applaudissements le mot iro
nique qu'un député a lancé à M. Léon Blum 
qui M plaignait des méthodes défectueuses de 

propotée» à la Chambre par le Go 
« l a i ment. « Je ne suis pas chargé, ajouta 
imprudemment le député socialiste, de faire 
l e police de la Chambre ». «Heureusement ! a 
aria quelqu'un sur le» banc» de la gauche. Et 
m» mot eut le don de dérider l'Assemblé» qui 

par son attitude, qu'elle n'était pas 
mûre pour se plier humblement aux 

consignes du député de Karbonne. 

Le» socialistes ont cherché à exploiter à des 
fine politique» l'odieux attentat de Montereau. 
Cefte étrange attitude ne s'explique que par 
U désir grandissant des socialiste» unifiés de 
recueillir le» troupes communistes actuellement 
en débandade. 

IU ont délibérément donné un coup de 
barre à gauche et vraisemblablement leur nou
velle orientation se traduira par les résolutions 
du Congre» de Bordeaux. Or, la catastrophe 
de Montereau leur fournit une belle occasion 
de se poser en défenseurs des communistes, 
eelon eux calomniés par les représentants du 
régime « capitaliste ». 

Mais «la ont voulu trop prouver ; et la 
pauvre argumentation d'intcrpellateurs trop 
télés, exprimant radicalement une opinion con
tredite par tous les faits, a laissé à la Chambre 
l'impression que c'est bien vainement que les 
oémagogues chercheront à détourner des au
teur» du crime de Montereau le châtiment qui 
les attend. Les techniciens chargés de l'en
quête concluent à l'attentat. La version fan
taisiste de J ' H D Î ' A N I T É ne tient pas à l'examen 
le plu» superficiel. Et ne faut-il pas déplorer 
tue tant de mauvaise foi, au service d'une si 
mauvaise cause, puisse obscurcir chez les in
telligence» frustes le simple bon sens T 

En tou» cas, les communistes, même avec 
l'appui inattendu des socialistes, ne réussiront 
pas à faire prendre à la grand» majorité du 
peuple fronçai» des vessies pour des lan
terne». 

L'opinion constate, d'aprè» les faits déter
miné» par de» magistrat» et des ingénieurs, que 
l'accident de Montereau a été provoqué par 
des criminels. Elle veut que ces derniers 
Soient recherché» et châtié», quel» qu'à» puii-
teut étr* et à quelque groupement qu'Ut appar
tiennent. Le» démagogues perdront leur temps 
à entraver l'action de la justice, ou, plutôt, ils 
travailleront à te déconsidérer « n peu plus 
auprès des esprits térieux. 

R... 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

(Photo H. Manuel.) 
M. LE DOCTEUR LAPICQUE 

ai vient Sittt éla a r Académie des Sciences 

La séance du Sénat 
S Juin. — Le* membre» de la Haute-

•»• * • •* Tenue en grand nombre pour 
asatetar A la aatase» «te rentrée. I l «et 13 h. e 
•*«*••» * • rttmpimmte, mai préside, déclare la 
•aaaaea eajrarta «Vrant enrlron «feux cent» «éna-

pronotae» l'éloge funèbre de M. J. 
celui de M. Gandin de ViBaine, 

Le pilaaalinl fait connaître que M. Dominique 
i M a a a r a reprend aea interpellation» n r te pro-
taaatea» «te 1'éparcs* e t «m'a demande, en ontre, A 
•aateeiMBar eur lea aeteaements de l'asiociation 
•Mai naartneiala dn boulevard de CourceBes. 

XJne tangue diecoeaion « e n r a i e «ur une 
«teaaaobte d'interpellation de M. Lotii* Koulié 
(Xoire) . qui a» plaint d'avoir failli être Tictime 
«Tarn complot dtaÎMiiqoe à propo* d'enquête* eur 
te» «JfaJree regardant particulièrement la rétine 
«te êaint'Etienne. I l s'ajtit de promeen* de Tente 
«te terrain* comme mite eu p'«n de décentraliaa-
atee d'aéronautique de M. Laurent Rynac. 

Tmaleanent, te Sénat décide de fixer t aa pro-
«éanrii la date de te diacoarion dea inter

ne 

O a aatapte cane débat un projet de loi roté par 
i f CaaaaWa «tea dépoté*, modifiant le paraera-
•awat kte rarticte « de la loi dn 2« Jurnet 1»25, 
• * • » m t réalisa de chambre* de métier*. 

Le Séaat «'ajourne au mercredi 11 juin, a 
V heure». 

La »é«ae« rat l«Tée à 16 a. 20 
L a f a k marquant de la journée an Sénat a été 

l a • a a a r é e d * M. Raymond Poincaré, que «a roa-
f»ja a i i l l i l i «rait retenu hor* du Parlement 
a W e t e Aiaaaot aa aa. 

lAaastea paaafcteat de te R«puklique, mamte-
I «aaacaataneat rétaHI. a'a paa pria part à la 
—. n e*t demeuré dan* 1* salle de* confé-

. a* Il a été très entouré nar «es cnlleme*. 
anal ««et remit tour A tour >jti t'mn«rn»r l«nr 
•eaapatbte er lui exprimer lenr,a*tiafactioa de le 
mteetr m m bonne forme. 

| a a * U a 7 a ? e . k V e U e é * " * " * *****" l M U n t * 

L'avenir est-il 
moins sombre 

au pays de Gandhi? 
S'il f au t en croire la nouve l l e de la pro

cha ine réunion de la Conférence de la Table 
Ronde, il s emble que la démons tra t ion de 
Gandhi et de «es part i sans n'aura pas é té 
l u i ne. 

En effet, ce t te conférence portera, d i t -on, 
• n r l 'attr ibution A l 'Inde d'un nouveau s t a t u t 
semblable A celui qui régi t les Domin ions . 

Mais l 'Inde es t -e l le unan ime a le réc lamer? 
Que n o n ! il reste encore dans cet i m m e n s e 

otrpire tant de ipetits E t a t s feudata ires qa i 
s e t rouvent bien de te dominat ion br i tan
nique et , d'ail leurs, l 'Inde s a n s les A n g l a i s 
risquerait fort d e sombrer dans l 'anarchie, 
a m e n a n t t la curée les E t a t s vo i s ins . 

La c a m p a g n e de Gandhi e t de s e s parti
s a n s aura e u au moina l 'opportunité do 
démontrer A l 'Angleterre qu'il é ta i t t e m p s 
qu'el le songeât A préciser e t m ê m e à réaliser 
se? promesse* nat iona l i s t e s . 
• En a t t e n d a n t , l e m o u v e m e n t Insurrection
nel passif , b ien qu'un A un ses leaders so ient 
aHés garnir l e s pr isons a n g l a i s e s , n'en 
s u b s i s t e pas moina . I l f a u t c e p e n d a n t prévoU* 
le m o m e n t ou, faute de cbefa e t a u s s i peut-
ê tre parce q u e lea Br i tanniques auront 
entendu leurs d o l é a n c e s e t y f eront droit, 
c e t t e révolution e n pu i s sance cessera d'avoir 
aa ra ison d'être. 

Te l l e qu'e l le e s t , la cro isade entreprise par 
Gandhi e t l e s na t iona l i s t e s e s t — faut - i l le 
d i t e? — n e t t e m e n t xénophobe . 

Ces paroles de M. Pate l , anc i en prés ident 
de l 'Assemblée l ég i s la t ive h indoue , arrêté 
dern ièrement lui auss i , le démontrent claire-
rr.ent: « I regard t h e program of b o y c o t t o ' 
br i t i sh goods in gênerai and ail fore lgn clotn 
In part icular a s m o r e important than a n y 
o t l e r program of t h e Congress . » A u t r e m e n t 
d i t . Avant tout , b o y c o t t a g e des produits 
a i .g la ls e t m ê m e en général des produits 
é trangers . 

Ce b o y c o t t a g e a Tisé surtout les t i s sus 
ang la i s e t un JOUTOLI br i tannique fa i sa i t 
remarquer r é c e m m e n t que l e s entrées dan? 
l 'Inde pour l e moi s d'avril a tcusnient une 
régress ion de c i n q u a n t e pour cent . 

Le ges t e s y m b o l i q u e de Gandhi et de son 
archaïque m a c h i n e à filer concrét i se ce t t e 
c a m p a g n e . 

Quoi qu'il en soit , les ge s t e s du M a h a t m a 
cr.t a v a n t tont le caractère d'un défi s y m b o 
lique, car l 'Inde sera forcément obl igée de 
« c o u r i r A l 'étranger, s e s ressources n e lai 
permet tant p a s d e soutenir la lut te A » r m e ; 
éga le s . 

C'est c e que BOUS a la i s sé entendre le son-
rire o p t i m i s t e es*, M, Bonnaud , notre a t tacha 
commerc ia l a u x Indes , qu i c e trouvai t hier 
à Roubaix e t qne nous a v o n s i n t e r v i e w é S 
ce suje t . 

Pour contenter l e s e spr i t s , pour empêcher 
le retour de ce* désordres qu'entraîne f c t a l s -
m e n t u n m o u v e m e n t insurrect ionnel , m ê m e 
quand 11 s e prétend l 'apposé de la Tiolence. 
•a s e m b l e bien q u e la Conférence de la Table 
R e n d e s'arrêtera A la s a g e so lut ion d'accor
der a u x H i n d o u s une part ie de c e qu'ils 
d e m a n d e n t e t d'en arriver A composer a v e : 
les c h e f s na t iona l i s t e s . 

D a n s c e c a s , s i c e n'est une chimère , les 
pr i sonniers pol i t iques l ibérés décréteraient 
l 'arrêt de la c a m p a g n e de la désobé i s sance 
c l ' i l e e t Terraient enfin appl iquer A leur p a y s 
o» qu' i l s appe l lent « la s u b s t a n c e de l ' indé
p e n d a n c e », c'est-ft-dlre le s ta tut des Domi 
n i o n s . 

R. T. 

Conseil des ministres 
Par i s , 3 ju in . — Les ministres se sont réu

n i s c e mat in , à l 'Elysée, sous la prés idence de 
(M. Gaston Doumergue . Le Consei l a fixé les 
proposi t ion* qui seront fa i tes p a r l e Gouver
nement, en ce qui touche la discussion des pro
je t s de loi dont la Chambre est sais ie . 

Conformément aux décisions antérieures de 
rassemblée, i l demandera, e n première l igne , 
,t i vote des deux p r o j e t s re lat i f s à l'acte gé
néral d'arbitrage et à la cour permanente de 
just ice internationale. 

E n ce qui concerne les interpel lat ions, le 
Gouvernement confirmera son acceptat ion des 
fixations antérieurement arrêtées et s 'en re
mettra à la Chambre p o u r les fixations nou
velles , la séance d u vendredi après-midi de
meurant réservée a u x interpellations. 

M. Jacques-Louis Dumesni l , ministre de la 
Marine, a rendu compte a u Conseil de son 
v o y a g e d' inspection e n Afr ique d u . Nord. . 

Le déraillement 
du Paris-Nice 

U n e personne connaissant bien la région 
de Montereau a émis l 'hypothèse su ivante qui 
est parmi cel les qu'envisagent les enquêteurs. 

Depuis fort longtemps , la gare de Montereau 
est mi se a u pi l lage , les vola y s on t presque 
quotidiens. L a compagnie dut même demander 
à l a pol ice d'établir une surveil lance spéciale , 
qui fu t levée il n'y a que quelques jours . Con
naissant ce détai l , sachant qu'entre le train 
précédant le rapide 27 et le passage de ce 
convoi à Montereau il y a 43 minnutes d'écart, 
pendant lesquelles la voie est l ibre, des indi
v idus n'auraient-i ls p a s résolu de s'emparer 
de quelques traverses dont il y a, a u x abords 
d u l i eu de l a catastrophe, dea amoncel lements f 
P o u r transporter les traverses, i l s se seraient 
enroaréa d n lori, espérant t 'en servir comme 
d'un pet i t chariot. Maie, «'étant t rompés 
d ' h u r e , ils auraient été surpr i s p a r l'arrivée 
du rapide. I ls auraient alors abandonne l'ap
pareil , qui serait malencontreusement tombé à 
cheval sur 1* rail, et se seraient sauvés en 
hâta. 

TJn instant , o n amis H y p o t h è s e qu'on p o u 
vait a* t r o u i w an présence d ' u s at tentat anti-' 
fosoiste , d ir igé contre un minis tre i ta l ien, M . 
Bot ta , arrivé récemment à P a r i s , d e nombreux 
m rriers italiena avant travaillé sur 1er, voies 
er cet endroit, l'un d 'eu ' n w i n t que 1P mi-
r.is're serait dans le rapide 27 n'aurait-U pas 
eu r i d e * de l 'attentat f Cette hypothèse fu t 
rapidement abandonné*. 

L inauguration do moBement aux morts ds Reims 

M. Maginol, ministre de la guerre, a présidé l'inauguration du Monument aux mort» 
de la ville de Reims. 

Voici à la tribune officielle, de gauche à droite: Le PRÉFET M A G N Y . le MARÉCHAL PÉTAIN, 
M. MACINOT et M. MARCHANDEAU, dêpulé-maire de Reims. (w.¥j>.) 

can 
R e i m s , 3 ju in . — Le t e m p s e s t brumeux. 

D è s le mat in , la vi l le e s t décorée de drapeaux 
et . berne e t cravaté s d e deuil . Les troupes de 
W garnison prennent leurs pos i t ions sur le 
parcours d u cortège . 

D è s 1 0 heures , l es personnal i tés aff luent 
A l 'archevêché, où l e s reçoit le secrétaire 
général , M. le chano ine De lmont . D a n s la 
chape l le ardente , sur la bière, a é t é déposée 
la « cappa m a g n a > e t la barrette cardina
l ice. Arr ivent le généra l Lasson , représentant 
le prés ident de la Républ ique; le minis tre de 
H Guerre; les autorités c iv i les , re l ig ieuses et 
mi l i ta ires , e tc . 

A 1 1 heures , le c lergé arr ive de la c a t h é 
drale. D u perron, le c h a n o i n e Frézet , prés i 
d e n t d e l 'Académie na t iona le de R e i m s , à 
laquel le appartenai t l e dé funt , prononce une 
a l locut ion. Il célèbre l 'admirable d ign i t é de 
v ie . le haut caractère e t la sa in te té du cardi
nal . I l rappel le son héro ï sme e t sa s impl ic i té . 

L e cardinal Maurin procède A la l e v é e d n 
corps, qui e s t porté sur le corbil lard tiré par 
d e s c h e v a u x caparaçonnés . E n t ê te v i e n n e n t 
les soc ié té s l o c a l e s : a n c i e n * c o m b a t t a n t * , 
"jc-y-scouts, é l è v e s dn séminaire , e t c . 

Autour du corbil lard o n t pris p lace 1* 
marécha l F r a n c h e t d 'Esperey , M. Chlraux, 
pré fe t de Vendée , anc i en préfet de R e i m s ; 
le c o m t e d e Mun, prés ident d e la Chambre 
<Je c o m m e r c e ; le docteur Rousse l , prés ident 
de la Société de la Légion d'honneur, e t c . 

Le d o m e s t i q u e d u d é f n n t porte son cha
peau e t de s s éminar i s t e s s u i v e n t a v e c l e s 
i n s i g n e s du pré lat . Sur des couss ins sont 
ép ing l ée s sa Lég ion d'honneur e t s e s autres 
décorat ions . 

Mgr N e v e u x , évêque auxi l ia ire , v ica ire 
capitnlaire du dldcèse, condui t l e deui l . Il 
précède l e général L a s s o n , représentant M. 
D o u m e r g u e , qu i m a r c h e seul ; p u i s v i e n n e n t 
M. Maginot , représentant le Gouvernement , 
et le marécha l P é t a l n . 

A la su i t e d e s m e m b r e s d u Corps diplo
m a t i q u e e t d u Par lement , dont M. Marchan-
t'eau, député-maire , t o u t e s l e s autor i tés c iv i 
les e t mi l i ta ires , e t l e s munic ipa l i t és des 
v i l l es env ironnantes . T o u t e s l e s cinq m i n u 
tes , un son de c loche se fa i t en tendre . 

Sur l a p l a c e d u P a r v i s , l e s t roupes présen
tent les armes , l e s m u s i q u e s b a t t e n t « A u x 
C h a m p s >. L a cathédrale n'a aucune décora
t ion extér ieure . L'intérieur e s t t endu de noir. 

A l 'entrée du sanctua ire e s t d r e s s é un 
ca ta fa lque t rès s imple sur lequel l e cercuei l 
es t g l i s sé . 

T o u t de suite , la m e s s e mortuaire c o m 
m e n c e . Le bourdon d e la ca thédra le rappel le 
a n x R é m o i s les jours sombres où sonna i t le 
tocs in . L'office e s t c h a n t é par l a maî tr i s e e*. 
l e s s éminar i s t e s que dir ige l 'abbé H e s s e . 

Mer Tisster , évéque cé lébrant , e t l e s qua -
tre cardinaux , N N . S S . Binet , Verdler, Cha-
r o s t e t Maur in d o n n e n t l e s c inq a b s o u t e s 
r i tuel les . Le v ica ire capitnlaire , M g r N e v e u x , 
entouré d e la fami l l e archiépiscopale , va 
remercier A l 'entrée de la nef l e s personna
l i t é s off iciel les . A 2 heures l'office e s t fini. 

La fou le défi le Jusqu'A 1 6 heures . Le corps 
sera d e s c e n d u e n s u i t e d a n s l e s c a v e a u x . 

L a cérémonie s e s e r a déroulée a v e c une 
t i è s grande s impl ic i té , m a l g r é la présence du 
n o n c e apostol ique, M g r Magl lone , de quatre 
cardinaux, de t r e n t e e t u n pré la t s . 

A u dehors , l ' i m m e n s e foule qu'on aperce
v a i t par l e s porta i l s o u v e r t s , s 'assoc ia a u x 
prières , autour d'une s t a t u e d e J e a n n e d'Art , 
répl ique d e c e l l e d e F r e m i e t . A u - d e s s u s de 
la .foule e n prière c e t t e s t a t u e s e dres sa i t 
c o m m e l e s y m b o l e d e l 'espri t e t d e l a f o l 
supérieurs A l a f o r c e brutale . T o u t e l a v ie du 
v é n é r é d é f u n t f u t é g a l e m e n t un s y m b o l e de 
c e t t e supériorité . i 

• — 

Une colonne de manifestants . 
portant des emblèmes soviétiques 

marchait sur Yinh-Long 
Sa igon , 3 ju in . — U n e co lonne de sept 

c e n t s m a n i f e s t a n t s prenant pré tex te d'un 
n .c tch de footbal l , s ' e s t - m i s e e n m a r c h e sur 
V i n h - L o n g , A 1 3 0 k i lomètres a n sud-oues t 
t l e S a i g o n . 

S u i v a n t l e correspondant d u a M a t i n >, 
l 'Adminis trat ion s ' e s t p o r t é e a u s s i t ô t A s a 
rencontre a v e c q u l n s e mi l i c i ens . C o m m e e n 
t ê t e d u cor tège a v a l a n t é t é d i sposés des 
e n f a n t s e t des f e m m e s porteurs de bande -
ru es rouges aux ins ignes sov ié t iques , le chef 
de la prov ince i n v i t a e n . . { a n c a i s e t en 
a m a m i t e l e s m a n l f e s t a n t s A « • H e t i r e r . 

D e s voc i férat ion» lui repca»aa^|**|t e t l a g r o e 
d e l a c o l o n n e c o n t i n u a n t a *»*a*<a)**» l e s xntU-
c l e n e chargèrent A c o u p s d e eresaut, 

La b a n d e «dora, s e dJavaaast d a n s l e s 
c h a m p s . Quelques perturbe,**»»*- t o m b è r e n t 
dans des mares , mai s il n'y e s t aucun b lessé 
poreux , la garde civi le a y a n t réussi t te 
d é g a g e r s a n s tirer un coup de fest t . 

Cent v i n g t arres ta t ions o n t été esTeetuée* 
d o n t q u a l i e - v l n f Ul «natatenues . 

La Chambre 
fixe la date 

des interpellations 
Paris, 3 juin. — La rentrée de la Chambre 

dea députés t'effectue dans une atmosphère de 
parfaite sérénité. Les députés gagnent dans le 
calme leur» places respectives. MM. Tardieu et 
Briand au banc du Gouvernement doivent serrer 
un grand nombre de mains qui se tendent à eux. 
MM. Mallarmé, François Poncet, Ricolfi, Ober-
kircli, Aloide Delmont, P.-E. Flandin, Morinaud, 
sont au banc du Gouvernement. Le président, 
M. Fernand Bouisson ouvre la séance à lô h. 05 
devant 300 député» environ. 

La Chambre adopte sans débat la proposition 
de résolution de M. Charles Goniaux et plusieurs 
de ses collègues tendant A inviter le Gouverne
ment à demander l'inscription à l'ordre du jour 
du Sénat de la proposition de loi votée par la 
Chambre des députés le 17 mars 1925, concer
nant la fixation du prix de la betterave sucrière. 

Le projet de loi portant introduction dans les 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de 
la Moselle, de diverses aispositions de loi du 

' 13 août 1926 autorisant le* communes et les dé
partements à établir des taxe». 

Le projet tendant A la ratification dn projet d* 
cofcventioa concernant la réparation de* maladUa 
professionnelle», adopté par la Conférence inter-
nationale du travail, dan» sa septième «ession 
tenue A Genève, du 19 mai au 10 juin. 

La proposition de loi adontée par le Sénat, 
tendant A modifier l'article 47 de la loi dn 19 
juillet 1880, relatif A la composition du Conseil 
d'administration des écoles normales primaires. 

La proposition de loi de M. A Borrel et plu
sieurs de aea collègues, tendant au classement 
d'une variante de la route nationale n* 202. dite 
« rout» des Alpes », reliant la vallée de l'Isère 
A celle de l'Arre. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi tendant à autoriser le Gouvernement h 
adhérer A l'acte général de l'arbitrage; mais le 
président invite d'abord la Chambre A régler son 
ordre du jour, notamment en ce qui concerne 
les interpellations qu'il énumère. 

Pendent ces deux longues lectures, la salle 
achève de Re remplir. Le présl ient rappelle les 
fixations déjà arrêtées pour certaines interpella
tions. 

M. Tarâtes. — Le Gouvernement demande A 
la Chambre de maintenir la séance du vendredi 
«près-midi de chaque semaine pour la discussion 
des interpellations et de n*écider dans ea souve
raineté l'ordre des interpellations, sous réserve 
de» fixations déjà intervenues. 

MM. Rognon «t Moch insistent sur l'urgence 
qu'il y a d'éclairer l'opinion publique sur l'origine 
véritable de l'accident de chemin de fer qui s'est 
produit à Montereau, sur le réseau du P .L3L 

Puis chaque interpeUateur développe les rai
sons pour lesquelles il y a également urgence à 
voir venir te sienne en discussion. 

M. Fernand Bouisson met alors aux voix le 
maintien sie l'ordre du jour, c'est-à-dire les inter
pellations «ur l'Indochine en tête de l'ordre du 
jour de vendredi. Ceux qui veulent la priorité 
pour les interpellations eur lea -postiers votent 
contre le maintien de l'ordre du jour. 

Le maintien de l'ordre du jour est adopté par 
298 voix contre 292. Ce sont donc Jes interpella
tions «ur l'Indochine qui seront inscrites les pre
mière*. 

n s'agit «V» interpellation* de MM. Moutet, 
Taittiivger et Out-rey. sur les événement* d'Indo-
chin*. L'interpellation Berthon. sur l'expulsion 
et l'arrestation de jeune» Indochinoie, est jointe. 

La Chambre renvoie A jendi te discussion du 
projet relatif à l'adhésion A l'acte général d'arbi
trage. 

La séance est levée A 17 h. 45. Séance jeudi, 
à 15 heures. 

• 

La « province de Nice » 
figura au cortège nuptial 

du prince de Piémont !... 

I l II 
r a 

Le h a m e a u de l'Arbret, A cheva l sur 11 
route nat ionale d'Arras A Doul lens , dépen
d a n t de la c o m m u n e de Bav incourt e t s i tué 
A quelques centa ines de mètres de la gare 
de Saulpy- l 'Arbret , a été , au cours de '-» 
nui t de lundi A mardi , le théâtre d'un crime 
d'une férocité Inouïe, qui dépasse tout ce 
qu'on peut imag iner e t que seul peut enfanter 
un c e r v e a u a y a n t une terrible v e n g e a n c e à 
exercer. 

Les époux Bussy-Caron et leur pet i te fille 
ont é té tués A coups d e h a c h e et l e s a s s a s 
s ins , pour chercher A égarer la Justice e t 
« . c h e r leur horrible forfait , ont m i s l é f eu nu 
b a r a q u e m e n t occupé par les v i c t i m e s . La 
f e m m e et la fillette ont é t é carbonisées , te 
cadavre rlu mar i a é t é re trouvé b a i g n a n t 
dans une m a r e de s a n g , A quelques m ê t r e j 
de la porte de son baraquement , A l 'entrée 
d'une prairie. Voici d a n s quel les c ircons
tances : 

C'est dans un b a r a q u e m e n t en bois , recou
ver t e n tOle, a v e c u n e pet i te d é p e n d a n c e ft 
u sage de poulailler, qu'habi ta ient depuis 
que lques s e m a i n e s s e u l e m e n t les époux 
B u s s y , l e mari , f ac teur d e s P o s t e s , a y a n t 
qui t té la P o s t e de B e a u m e t z - l c s - L o g e s où 11 
é ta i t res té t t e i s ans , pour revenir exercer vt 
profess ion à l^S.rbret, son p a y s d'origine. 

Ce baraquement constru i t a v a n t la guerre 
é ta i t s i tué 'derrière la f e r m e occupée par 
Lcrir, B u s s y , frère de la v i c t ime , e t SA 
fi. mil le , mai son paternel le des e n f a n t s B u s s y . 

La découverte du crime 

Il pouvait ê tre 6 heures du mat in q u a u i 
M. Mesureur, cu l t ivateur , aperçut l e bara
q u e m e n t en feu. Au m ê m e moment , un autre 
cul t ivateur , M. Barbier, demeurant sur la 
route, A prox imi té de la f erme B u s s y , aper
çut A son tour l e f o y e r d'Incendie. 

T o u s deux donnèrent l 'alarme e t se rendi
rent c h e z Louis B u s s y , frère de la v i c t ime , 

Nice , 2 ju in . — A l 'époque d u mariage du 
pr ince du Piémont , fils d u roi d'Italie", des 
jeunes filles de la colonie i tal ienne de Nice 
furent envoyées à Rome, revêtues du costume 
traditionnel niçois , p o u r y figurer dans le dé
filé des provinces i tal iennes. 

L a nouvel le de c e voyage , bientôt ébruitée 
à Nice , provoqua des protestat ions d e l a part 
de plus ieurs groupements . L a préfecture en 
fu t sais ie e t l'enquête à laquelle o n procéda 
permit d'apprendre que c'est sur la sugges 
tion du commissaire du fascio à Nice, M. Sté
phane de Nobari, que ces jeunes filles étaient 
al lées à Rome. 

Sut l e rapport du préfet , M. Benedett i , le 
ministre de l 'Intérieur v ient de prendre u n 
arrêté d'expuls ion contre l e commissaire d u 
fasc io . I l a é té signifié à M. de Notari , qui a 
un délai de hui t jours p o u r regagner l'Italie. 

• 

Les droits de douane 
sur les tissus en Bulgarie 

Sofia, 3 Juin, s—t L e d é p a r t e m e n t d e s 
F i n a n c e s a adres sé à l a douane u n e c irculaire 
majorant , t part ir d'aujourd'hui, l e coeffi
c i ent des droits perçus sur certa ins produits 
d>: provenance étrangère . La majoration 
nffecf* rr lucars lement les cotonnades et les 
t i ssus de la ine , dont les droits seront calculés 
d é s o r m a i s «nr l a base n o n paa d e 2 0 , mate 
d * 2 7 Ieva-papter pour u n leva-or . 

LE X V E congrès national 
do la o u t n a l , à Lille 

L e ^ X V CongrW national . d e ' l a ' Mutual i té 
française a virtuellement ouvartrsss travaux, 
hier après-midi , à l 'Hôtel de la Mutualité , a 
Lille, où le bureau d u Congrès s'est réuni 
pour arrêter les derniers détails de l 'organi
sat ion matériel le d u Congrès et des séances de 
travail. 

Préalablement à cette réunion, le bureau 
départemental de l 'Union des sociétés de S e 
cours mutuels du Nord avait reçu le bureau d u 
Congrès. M. V i c t o r Degouy , prés ident de 
l 'Union mutual iste d u Nord, expr ima en termes 
chaleureux le pla is ir des mutual istes d u N o r d 
à recevoir dans leur maison les dirigeants de 
la Mutual i té française. 

M. Geonges Pet i t , président de la Fédérat ion 
nationale, remercia M. Victor Deguouy . 

Dans un rapport détaillé, M. Pet i t s ignala 
tout particulièrement la grande importance du 
Conjrrès, en raison de la mise e n appl icat ion 
prochaine de la loi sur les Assurances sociales, 
puisqu' i l y aura à examiner à la fo i s deux 
Questions essentielles : la part ic ipat ion de l a 
Mutual i té dans l 'application de l a loi sur les 
Assurances sociales, et le développement de l a 
Mutual i té l ibre en présence de la législation 
nouvelle. 

A la fin de la séance de travail , le bureau 
du X V * Congrès national vis ita la Maternité 
mutualiste qui sera inauguré jeudi prochain 
p a r M. Désiré Ferry , ministre de la Santé p u 
blique, et se rendit au monument a u x fusi l lés 
lillois où, au nom de la Mutualité française, 
M. G. Pe t i t déposa une p laque d e marbre en 
témoignage de pieuse reconnaissance p o u r les 
héros de la oité. 

La journée d'aujourd'hui 
A 11 h., «aile d» 1» Société Industrielle. II. Geotze» 

Petit, Tlee-préaidant du Conseil supérieur d» secours 
mutuels, président de 1» Fédération nationale de la 
Mutualité française, présider* 1» aéaace aolennelle 
d'inauguration dea travaux du congrès, — A 14 h., 
le» congressistes qui ne aeront paa retenue par les 
travaux dee eommtesiona, iront Titer les champ» de 
bataille de l'Artois, d'ïprea, du mont Kemmel et dee 
Flandres. — A l ) h., il y aura réception off.ciell» à 
l'Hôtel d* Ville. — A 20 h., 1» Fant.r» du Sud don
ner» concert place Ratisbonne «t l'Harmonie de l'Es
cadron de Flandre se produira, à 20 h. 30, sur la 
Grand' -Place. 

Iroi 

pour l ' informer de c e qui s e passa i t . Oa 
dt rnicr e t sa famil le é ta ient encore couchés . 
Malgré la pluie qui fa i sa i t rage, Ils s e l evê -
r< nt préc ip i tamment e t se rendirent vers l e 
baraquement presque en t i èrement consnmé . 

C'est alors que Louis B u s s y aperçut 1* 
ciîdavre de son frère g i sant d a n s u n e m a r e 
de s a n z . Mais il ne pouvai t encore deviner 
la véri té . 

On courut alors jusqu'au centre de la c o m 
m u n e pour prévenir M. Goudemant , maire , 
et. l es pompiers , c a r i l pouva i t y a v o i r a n 
aanger d e propagation d' incendie a u grand 
hanarar vois-n dépendant de la ferme. 

En m ê m e t e m p s que le maire , arr iva ient 
les Tomplers qui se mirent en devoir d'ételn-
c?.re l e feu . 

Tout d a n g e r a y a n t disparu de ce côté , o n 
pensa a u x habi tants du log i s e t l e m a i r e 
a y a n t fa i t l es premières cons ta ta t ions , fit 
transporter le cadavre de l ' infortuné fac teur 
d a n s la m a i s o n de son frère. 

Une horrible vision 

Les cendres d u baraquement é t a n t A d e m i 
é te intes , on aperçut deux cadavres complè te 
m e n t carbonisés . L e premier , ce lu i d e i a 
pet i te Lucienne , 8 ans , a d o s s é A la c h e m i n é e . 
la t ê t e reposant sur la main' droite . A c ô t é 
du pet i t Ht et perpendicula irement A c e 
dernier, ce qui res te d u cadavre d e M"* 
B u s s y , n é e Prudence Caron, Agée de 3 2 a n s . 

Cette horrible v i s ion fit reculer le3 p lus 
audacieux, qui n 'osaient m ê m e plus porter 
le regard de c e côté . C'est a lors que l 'on 
c o m m e n ç a ft dev iner l e cr ime monstrueux 
qui avai t été c o m m i s durant la nuit . 

Premières investigations 

M. Goudemant , maire de Bazincourt , fit 
prévenir d'urgence la gendarmerie d 'Aves -
nes - l e -Comte . 

Vers 7 heures , l es gendarmes arrivèrent 
sur les l i eux du cr ime . 

Immédiatement, i ls commencèrent leur en
quête e t i ls se rendirent bientôt compte qu'un 
horrible drame avait d û se dérouler dans î s 
baraquement. U s durent toutefois fa ire a p p e l 
à l' intervention d'un médecin. Le docteur Dehé , 
arrivant vers neuf heures, constata que l e f a c 
teur, sa femme et leur fillette avaient été tués 
à coups de hache. L e fac teur porta i t eu 
effet d'affreuses entail les de s deux côtés de là 
s i te , d e n t Verne -à l a t empe gairche, e t l 'antre 
rerrièTe l'oreille droite , p a r o ù s'échappait 
la cervelle. Le bras gauche é ta i t seetaonne 
a u ooude. S a femme, qui a d û être f r a p p é e en 
dehors de son lit , portai t une p la ie a u sommet 
droit de la tête, de même que la pet i te fille, 
f rappée dans s o n l i t p a r l e féroce emanaein 

Devant cette certitude, la gendarmerie in 
f o r m a M. Méhave, j u g e de p a i x à Avesnes - l s -
Comte, lequel ar iva à son tour à l 'Arbret, 
accompagné de s o n greffier. L e Parquet 
d'Arras f u t à s o n tour avisé , de même qne 
la l ieutenant Le Guilhou, commandant l a g e n 
darmerie de Saint-PoL Ce dernier v int aussi 
tôt p o u r continuer l'enquête, accompagné de 
son chef de brigade. 

U n e scène de sauvagerie inouï» 

On ne peut qu'émettre, pour le moment, di
verses hypothèses sur les circonstances e t les 
causes de cet épouvantable forfa i t , les témoin* 
directs fa i sant complètement défaut. 

Il para î t toutefo i s probable que l e s a s s a s 
s ins é t a i e n t plusieurs e t l e d r a m e a très b i en 
pu se dérouler c o m m e s u i t ; l e s é p o u x B u s s y 
e t l a fillette é ta i en t c o u c h é s ; l e mar i , e n t e n 
d i t un bruit quelconque ou f u t appelé , n 
revêt i t s e s effets de facteur , s e coiffa d e s o n 
képi e t sort i t e n c h a u s s e t t e s . I l s e rendi t 
d a n s la prairie, derrière s o n b a r a q u e m e n t e t 
dut entrer e n conversa t ion a v e c l 'un dea 
a s s a s s i n s ; il f u t alors f rappé à coups de 
hache . La barrière d'entrée de la prairie e t 
u n e roue y adossée portent d e n o m b r e u s e s 
traces de sang . 

On peut admet tre que le c o u p fa i t , l 'assas 
sin pénétra d a n s la m a i s o n e t , s ' acharnent 
sur la f e m m e e t la fillette, l eur fit s u b i r l e 
m ê m e sort . 

Le cr imine l dut alors penser A effacer t o n 
t e s traces de s o n cr ime e t c ' e s t a lors qn'U 
eut l'Idée infernale d'Incendier l e baraque
m e n t . On n e s 'expl ique pas tou te fo i s q u e l e 
c s d a r r e du mar i so i t res té dehors e t c e q u e 
l 'on comprend e n c o r e m o i n s c ' e s t qu'on a i t 
c l e r c h é À transporter soi- cadavre . 

P o u r y parvenir . Il fattXlt ê tre a n m o i n s 
d e u x personnes . C e qui prouverai t c e t r a n s 
port, c ' e s t qu'A u n e d iza ine d e m è t r e s d e 

Des aviateurs préparent à Londres 
un vol transatlantique 

Les aviateurs Kingsford Smith, Saul et Van Djifr, «ai vont entreprendre soas peu le vel Europe-
Aet'-Vrr/r, sont arrives i l^ndrrs, où ;.'i i r.' effectuer tea* derniers c i . i ' i . 

De gejeh» à droite: Le CAPITAINE S A L L (.navigaL-ur). U CAPITAINE klNGSFORD SMITH (pilote) 
cl M . V A N D Y K (second pi lote) , photographiés à leur arrivtm à Londres, devant leur «MM 

« Croix-duSud », avec leauel ils vont veitt vert Ntm^Yerk. («r.*r*si»< Tteer «t <teè 


